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REVUE DE PRESSE



TV 
 

10/12/16  LCI : “Au fil des mots” de Christophe Ono-dit-Biot – Exposition chroniquée par Jessica Nelson 

12/12/16   TF1 : “Au fil des mots” de Christophe Ono-dit-Biot – Exposition chroniquée par Jessica Nelson 

http://www.lci.fr/replay/au-fil-des-mots-du-12-decembre-2016-2017108.html 

16/12/16  Public Sénat : “Bibliothèque Médicis” – Jean-Pierre Elkabbach 
http://pro.publicsenat.fr/nathalie-leger-peter-read-nadine-dubourvieux-guillaume-bachelay-paulina-mikol-spiechowicz-sont-les-invites-de-
bibliotheque-medicis-vendredi-16-decembre-a-22h/ 

 

07/12/2016 France 3 Normandie-Caen « Là où ça bouge »  
http://france3-regions.francetvinfo.fr/normandie/calvados/caen-mer/ab-sextet-intimite-ecrivains-imec-1150803.html 

 

RADIO 

 
05/12/16  Europe 1 « Social Club » de Frédéric Taddei – Diffusion de 20h-22h 
http://www.europe1.fr/emissions/europe-1-social-club/europe-1-social-club-051216-jean-christophe-bailly-frederic-rouvillois-cyril-lecomte-
georges-fracass-et-titoff-mario-bettati-emanuele-coccia-2919962 
 
 
01/12/16  France Culture « La Compagnie des auteurs » de Matthieu Garrigou-Lagrange 15h à 16h  
https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-auteurs/lectures-choisies-jean-christophe-bailly-linefface 
 
 
14/12/16  Radio Classique « Passion Classique » d’Olivier Bellamy – direct à 18h 
https://www.radioclassique.fr/magazine/articles/madeleines-de-jean-christophe-bailly-14-12-2016/ 
 
01/01/17  France Inter « L’Humeur vagabonde » de Kathleen Evin. 
https://www.franceinter.fr/emissions/l-humeur-vagabonde/l-humeur-vagabonde-01-janvier-2017 
 
14/03/17  France Inter « L’heure Bleue » de Laure Adler – direct à 
https://www.franceinter.fr/emissions/l-heure-bleue/l-heure-bleue-14-mars-2017 
 
 
 

PRESSE ECRITE 

 

Nov / 16  Magazine Littéraire : Jean-Claude Perrier 

23/11/16  L’Express : Jérome Dupuis  

08/12/16  Le Point : Marc Lambron 

12/12/16  Le Figaro : chronique d’Adrien Goetz 

06/01/17  La Croix : Metin Arditi  

Février 17 L’Œil : Olivier Partos 

08/02/17  Point de vue : Raphael Morata 

09/02/17  La Vie : Marie Chaudey 

Mars 17  ART PRESS : Aurélie Verdier 
 

WEB 
 

23/11/16  Les Inrockuptibles : Jean-Marie Durand  
http://mobile.lesinrocks.com/2016/11/26/arts/de-duras-a-herve-guibert-brouillons-de-grands-ecrivains-sexposent-a-limec-11882049/ 
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LCI : “Au fil des mots” de Christophe Ono-dit-Biot 
Exposition chroniquée par Jessica Nelson
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TF1 : “Au fil des mots” de Christophe Ono-dit-Biot 
Exposition chroniquée par Jessica Nelson
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http://pro.publicsenat.fr/nathalie-leger-peter-read-nadine-dubourvieux-guillaume-bachelay-paulina-
mikol-spiechowicz-sont-les-invites-de-bibliotheque-medicis-vendredi-16-decembre-a-22h/

Paulina Mikol-Spiechowicz Peter Read

Nathalie Leger, Peter Read, Nadine Dubourvieux, Guillaume Bachelay, 
Paulina Mikol-Spiechowicz sont les invités de Bibliothèque Médicis, 
vendredi 09 décembre à 22h

Vendredi à 22h sur Public Sénat, Jean-Pierre Elkabbach présente un numéro inédit de Bibliothèque Médicis reçoit huit invités :

– Nathalie LEGER, Directrice Générale de l’IMEC (Institut Mémoires de l’Edition Contemporaine), « L’Ineffacé.
Brouillons, fragments, éclats » – Exposition du 30 novembre 2016 au 2 avril 2017- Imec-Abbaye d’Ardenne (Calvados) 
– Peter READ, pour son ouvrage « Apollinaire » – Lettres, Calligrammes, Manuscrits (BNF Editions / Textuel)
– Nadine DUBOURVIEUX, pour son ouvrage « Vivre de mes rêves. Lettres d’une vie, d’Anton Tchekhov » (Robert Laffont, « Bouquins ») 
– Guillaume BACHELAY, Député, Secrétaire national du PS, pour son ouvrage « La politique sauvée par les livres » (Stock) 
– Paulina MIKOL-SPIECHOWICZ, pour son ouvrage « Les mots qui nous manquent » – Encyclopédie (Calmann Lévy)

Ce numéro de Bibliothèque Médicis est à voir vendredi 09 décembre, et à revoir samedi 10 décembre à 13h et
20h30, et le dimanche 08 janvier à 17h ou en replay sur publicsenat.fr 
Suivez le live-tweet de l’émission via @publicsenat et #BibliothèqueMedicis 
Toutes les références du livre présenté dans l’émission sont à retrouver dans le Tumblr de Bibliothèque Médicis

Contact(s)
Alizée Janvier - 01.42.34.44.39 - a.janvier@public.senat.fr

Lien(s)
http://dossierdepresse2017.publicsenat.fr

pro.publicsenat.fr

Nadine Dubourvieux

Guillaume Bachelay et Nathalie Léger
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http://france3-regions.francetvinfo.fr/normandie/calvados/caen-mer/ab-sextet-intimite-ecrivains-
imec-1150803.html

France 3 Normandie-Caen « Là où ça bouge » 
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http://www.europe1.fr/emissions/europe-1-social-club/europe-1-social-club-051216-jean-christophe-
bailly-frederic-rouvillois-cyril-lecomte-georges-fracass-et-titoff-mario-bettati-emanuele-coccia-2919962

Europef 

Europef 

ACCUEIL EUROPE 1 SOCIAL CLUB FREDERIC TAOOEI 0511212016 

Europe 1 social club - 05/12/16 - Jean­
Christophe BAILLY, Frédéric ROUVILLOIS, 
Cyril LECOMTE, Georges FRACASS et TITOFF, 
Mario BETIATI, Emanuele COCCIA 

PODCASTS 

Partagez sur : f G+ 

Frédéric Taddeï reçoit jean-Christophe BAILLY, écrivain, poète et dramaturge; Frédéric ROUVILLOIS, professeur de 

droit public; Cyri l LECOMTE, Georges FRACASS et TITOFF; Mario BETTATI; Emanuele COCCIA, philosophe 

jean-Christophe BAILLY, écrivain, poète et dramaturge pour l'exposition "L'ineffacé" à l'Abbaye d'Ardenne (Calvados) 

Frédéric ROUVILLOIS, professeur de droit pub lic pour son livre "Dictionnaire nostalgique de la politesse" · Ed. Flammarion 

Cyril LECOMTE, Georges FRACASS et TITOFF pour le spectacle "Marseillons 2" · Théâtre de l'Odéon 

Mario BETTATI, pour son livre "Le droit de la guerre" - Ed. Odile Jacob 

Emanuele COCCIA, philosophe, pour son livre "La v ie des plantes" - Ed. Payot 
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-
1h

Lectures choisies
Jean-Christophe Bailly : L'Ineffacé
01.12.2016

La Compagnie des auteurs par Matthieu Garrigou-Lagrange
du lundi au jeudi de 15h à 16h

�  EXPORTER3 PODCAST

A l'occasion de l'exposition "L'Ineffacé" à l'IMEC, Jean-Christophe
Bailly, qui en est le commissaire, nous présente une sélection
d'archives issues du fonds de l'IMEC. Ces archives, "brouillons,
fragments, éclats", sont l'occasion d'observer une pensée en train
de s'écrire.

� C # � s



Pays : France
Périodicité : Lundi au jeudi

Date : 01 décembre 2016

Page 2/4

Affiche de l'exposition L'Ineffacé à l'IMEC du 30 novembre 2016 au 2 avril 2017. •

A l'occasion de l'exposition "L'Ineffacé" à l'IMEC, Jean-Christophe Bailly, qui en 
est le commissaire, nous présente une sélection d'archives issues du fonds de 
l'IMEC. Ces archives, "brouillons, fragments, éclats", sont l'occasion d'observer 
une pensée en train de s'écrire.
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Paul Celan, manuscrit dactylographié de Schwarzmaut avec, en marge ou dans les
interlignes, les idées de traduction en français de Paul Celan, 1969.

Jean Hélion, A perte de vue, Imec éditions, 1996, p. 70 et p. 93.

Sarah Kofman, Rue Ordener rue Labat, Galilée, 1994, p. 23 et suivantes.

Philippe Lacoue-Labarthe, Le chant des Muses, Bayard, 2005, p.11 et suivantes.

Francis Ponge, recherche d'un titre pour La Rage de l'expression (Mermod, 1952.
Poésie / Gallimard, 1996)

Exposition L'Ineffacé, du 30 novembre au 2 avril à l'IMEC, Abbaye d’Ardenne, 14280
Saint-Germain la Blanche-Herbe.

Et à 15h55 Jacques Bonnaffé lit Sampiero.

MUSIQUE GÉNÉRIQUE: Panama, de The Avener (Capitol) fin : Dwaal, de Holy Stays
(Something in Construction).

Intervenants

Jean-Christophe Bailly

essayiste, écrivain

Jacques Bonnaffé

Comédien
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Production

Matthieu Garrigou-Lagrange

Avec la collaboration de

Corinne Amar, Didier Pinaud, Anne-Vanessa Prévost

Réalisation

Laurence Millet

Bibliographie

L'ineffacé : brouillons, fragments, éclats : exposition, Saint-

Germain-la-Blanche-Herbe, Institut Mémoires de l'édition

contemporaine, abbaye d'Ardenne, du 29 octobre 2016 au

26 février 2017

IMEC, 2016
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Radio Classique « Passion Classique » d’Olivier Bellamy – direct 
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L'HUMEUR VAGABONDE 
Dimanche 1 janvier 2017

Par Kathleen Evin

"L’Ineffacé", exposition qui se tient à l'abbaye d'Ardenne, propose un 
parcours original de Jean-Christophe Bailly à travers la collection 
exceptionnelle réunie par l'IMEC.

Matière à penser, à rêver, les archives sont autant de fragments

d’histoire, de savoir ou d’émotion

Librairie (Manuscrit du Roman de Troie de Benoît de Sainte-More) © Getty / Print Collection

L'HUMEUR VAGABONDE
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C’est du chagrin, et presque du désespoir qu’exprimait ainsi Jacques Derrida en imaginant la disparition de
la mémoire, la sienne d’abord, mais aussi celle des autres, ceux qui pourraient attester ensuite que cela a
bien eu lieu, que telle parole a été prononcée, tel geste accompli.

Cette douleur nous la ressentons aussi, alors que, jour après jour, s’effacent les traces de nos vies,
disparait le décor de notre enfance, de nos amours, et que les vestiges matériels de nos existences, frêles
esquifs de papier, se délitent au gré des vents contraires. C’est pourquoi nous vivons comme une victoire
personnelle chaque sauvetage réussi par les musées, les archives nationales, les bibliothèques publiques,
d’un manuscrit sur lequel la main de l’auteur a laissé sa marque. Comme si, dans cette mémoire
particulière sauvée, quelque chose de nous tous allait survivre, un écho lointain, une trace attestant que
nous avons vécu dans les mêmes temps.

L’année s’achève, une autre commence, dans cet intervalle hésitant il est bon de prendre du temps pour
exercer sa pensée à d’autres sujets que l’insupportable éphémère. C’est le moment de s’offrir une journée
en un lieu ou vibre comme une prière laïque, où souffle l’esprit, un lieu de calme et de lumière aux portes
de Caen.

L’institut Mémoire de l’édition contemporaine s’y est installé en 2004 dans l’ancienne abbaye d’Ardenne et
gère, depuis, les archives papier léguées, à ce jour, par six cents intellectuels, artistes, écrivains et poètes,
et entreposées sur 27 kms de linéaires. Pour inaugurer la nouvelle nef destinée aux expositions, Nathalie
Léger, directrice de l’imec, a confié à Jean Christophe Bailly, poète, dramaturge, écrivain, la conception d’un

  parcours fascinant et émouvant intitulé « L’Ineffacé », qui propose des fragments, des éclats, des brouillons
tirés des fonds de 45 artistes, d’Adamov à Duras, de Barthes à Guibert, de Derrida à Hélion. Des feuillets
sauvés de l’oubli, qui préfigurent l’œuvre à venir ou bien entrouvrent la porte du bureau sur un moment de
rêverie, et qui, toujours, dialoguent de façon émouvante, drôle parfois.

Nathalie Léger et Jean Christophe Bailly sont, aujourd’hui, les invités de l’Humeur Vagabonde.

L'HUMEUR VAGABONDE
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Le reportage d'Elsa Daynac:

A l’abbaye d’Ardenne,

Les voix des écrivains sont convoquées dans les archives,

On devine leurs hésitations et leurs chemins de pensées.

Mais dans la cour, et les couloirs, et l’abbaye, et la grange, et les caves,

Ce ne sont pas leurs voix que l’on entend,mais l’ambiance des bâtiments :

Ici ça vente, là ça souffle, ici on murmure, là on lit, là-bas on trie,…

Yoann Thommerel, directeur du développement culturel de l’IMEC, nous fait la visite de l’Abbaye,

Avec lui, on suit le chemin des archives :

De leur arrivée à leur conservation et à leur stockage puis à leur consultation…

________________________________________

La programmation musicale:

Vincent Delerm:À présent

MICHAEL KIWANUKAOne more night

Bob Dylan : Blowin' in the Wind

Les archives de l' I.N.A.

Jacques Derrida dans Le Bon Plaisir du 22 mars 1986

L'HUMEUR VAGABONDE
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L'HEURE BLEUE

Mardi 14 mars 2017
Par Laure Adler

Les deux compères ont longtemps collaboré ensemble et compte bien 
continuer à l'occasion, non mais !

Georges Lavaudant et Jean-Christophe Bailly, fidèles compagnons de

théâtre

(RÉ)ÉCOUTER 52'15

PODCASTS

L'HEURE BLEUE
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Théâtre, tragédie et comédie des masques devant un rideau rouge. © Getty / Pixel_Pig

Georges Lavaudant ne se prend pas au sérieux. Dans le monde du théâtre, ce metteur en scène obstiné,
nourri de romans, se voyait non pas en haut de l’affiche mais davantage dans la peau d'un écrivain.
Toujours fidèle à certains principes des années 70, il écrit dans l’urgence les piécettes qu’on lui
commande. Il écrit aussi pour lui, tranquillement. Pas exactement un journal, mais un journal romanesque,
comme quand il cuisine, une grande détente et, en même temps, c’est très prenant.

1967

Jean-Christophe Bailly refuse toute étiquette, ne se revendique pas comme homme de théâtre, exclut le
titre de philosophe malgré ses études. Il est écrivain, homme de la langue qui traque tous les lieux
communs du sens et du langage. Pour ce brillant conteur, inventeur de concepts et d’images ajustés
comme il lEen  psouorsuuihvaanitt veo,tr ea nvaevicga tiporn ésucri lsei soitne,, v loues  sacecenptse z pl’ruitilmisaeti otno duejso cuoorkise ss puoru r lv’oeufsf perot.p oIslesr  dsese croontnetn ulse est  sienrvvicitesé asd adpteé sl 'àHeure
Bleue ce svoosi rc enptroesu rd ’iuntnér êpt. o– rEtnr saaivto irc prlouis seté .gérer ces paramètres. Fermer X

L'HEURE BLEUE
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Choix Musical de Jean-Christophe Bailly : Youn Sun Nah avec “Uncertain weather ‘’

Extrait de film : "La règle du jeu" de Jean Renoir

Archive Ina du 14 janvier 1979 (au micro de Claude Royet Journoud) : Philippe Lacoue Labarthe à
propos de sa voix
Archive Ina de 1946 : Antonin Artaud lit un extrait d’ Aliénation et magie noire

Générique : Veridis Quo des Daft Punk

L'équipe

Laure Adler
Productrice

Véronique Barnet
Réalisatrice

Anne-Sophie Dazard
Attachée de production

Elodie Royer
attachée de production

Thierry Dupin
Programmateur musical

L'HEURE BLEUE
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De Duras à Hervé Guibert, les brouillons de grands écrivains s’ex-
posent à l’Imec

Le samedi 26 novembre 2016

Explorant les archives de l’Imec, le poète et écrivain Jean-Christophe
Bailly célèbre la beauté des brouillons dans l’acte de création. Son
exposition, “L’Ineffacé”, bouleverse par la révélation des chemins
multiples qui mènent à une œuvre.

Il suffit de songer à tous les brouillons que nous jetons, jour après jour – des lettres
mal formulées, des mots maladroits sur des carnets de notes, des esquisses de
poèmes sur des cahiers d’écolier, des listes de choses potentielles à réaliser… –, pour
mesurer combien les secrets de nos vies s’effacent inévitablement dans les poubelles
de l’histoire. Comme si ces brouillons ne disaient rien d’important de nous, comme si
ces fragments d’écriture n’avaient pas droit au statut de trace. Or, les brouillons sont
évidemment des traces de nous-mêmes et méritent en ce sens une attention
particulière, à la mesure de la qualité des existences qu’elles illustrent, fussent-elles
modestes.

En découvrant la somme des cent vingt brouillons d’une cinquantaine d’écrivains,
penseurs et artistes, rassemblés par Jean-Christophe Bailly dans la grande nef en



Pays : France
Web

Date : 26 novembre 2016

Page 2/6

bois rénovée de l’abbaye d’Ardenne, en périphérie de Caen, qui abrite les archives de
l’Imec (Institut mémoires de l’édition contemporaine, qui conserve les archives dans
les domaines de la littérature, de la philosophie, des sciences humaines et tous les
arts, y compris le cinéma, sont représentés à l’Imec), on est immédiatement traversé
par cette idée, si belle, si improbable, qu’une œuvre, sinon une vie, est toujours
l’accumulation de brouillons, de mots éparpillés, d’inscriptions multiples (une phrase,
un dessin, une image…). Des brouillons souvent oubliés, et parfois conservés.

L’abbaye d’Ardenne à Caen  qui abrite les collections de l’Imec (© Philippe Celval)

Repentirs et chemins abandonnés

Commissaire de l’exposition L’Ineffacé, Jean-Christophe Bailly observe que “l’archive,
c’est la somme de tous ces errements” ; “ce sont tous les chemins parcourus et les
chemins abandonnés, c’est le travail qui va vers l’œuvre et que l’œuvre, pour finir,
abandonne”. Chaque écrivain et chaque penseur, comme chaque individu dans la vie,
ne fait qu’avancer en tâtonnant, en corrigeant sans cesse le tir.

“Il y a des repentirs partout”. “Et de ces repentirs, qui sont la trace vivante de ce qui a
été cherché, se dégage l’impression que l’on est toujours devant une sorte de chantier
et qu’il y a souvent, dans la multiplicité des formes que prend l’inachèvement, quelque
chose qu’on ne retrouve pas forcément dans le résultat, quelque chose même,
pourrait-on dire, que le résultat a oublié en chemin”, précise Bailly.
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Maurice Pinguet. Cahier de notes sur le Japon. Fonds Maurice Pinguet/Imec

La cohérence et la beauté sensible de l’exposition tient d’abord à ce geste de
renversement du travail sur l’archive, ici saluée et consacrée en tant que telle,
appréhendée comme une œuvre en soi, plutôt que comme une simple enluminure.
Une œuvre en soi sauvée précisément de l’abandon auquel ce statut informe de
brouillon l’assigne.

“Entre le déchet et la relique”

Comme le fait remarquer Jean-Christophe Bailly, “habituellement, les archives,
quelle que soit leur nature, ne sont ainsi montrées que dans le cadre d’expositions,
dont le propos, assez étroitement cerné, demeure, en un sens, extérieur à l’archive
proprement dite”. Oscillant souvent “entre le déchet et la relique”, ces archives
exposées se suffisent ici à elles-mêmes, même si ce à quoi elles se rattachent, une
œuvre, les dépassent forcément.

Invité par la directrice de l’Imec, Nathalie Léger, à se confronter aux 27 kilomètres
linéaires des réserves de l’Institut, Jean-Christophe Bailly s’est égaré dans des
archives pour y retrouver le sens de même de leur existence et dévoiler une part de
leur énigme : Pourquoi l’archive existe-t-elle ? Que raconte-t-elle ? Pourquoi les
auteurs ni leurs descendants n’ont jugé bon de s’en débarrasser ? Ces questions ne
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cessent de nous traverser l’esprit à la vue, sidérée, tellement émue, de ces bouts de 
papiers griffonnés, dessinés, raturés, chaotiques ou parfaitement ordonnés.

En effet, “rien n’a été jeté, ni même rejeté“. Faudrait-il alors les prendre au sérieux,
au point de les lire comme des pièces à conviction d’une œuvre en devenir, comme les
mots de ce “travail qui va vers l’œuvre“  ?

Carnet de notes de Jacques Derrida (1981-1984)

Page 4/6
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“Montrer l’archive pour elle-même, et réfléchir sur ce qu’elle est, et sur ce qu’elle
donne à partir de sa vérité matérielle“, “tenter de comprendre sur pièces à la fois ce 
qui fait qu’on la garde et ce dont elle est la garde“ : c’est à partir de ces 
questionnements vertigineux que Jean-Christophe Bailly a conçu un cheminement 
parmi les brouillons d’auteurs souvent proches de sa sensibilité (Jean Paulhan, 
Francis Ponge, Maurice Pinguet, Paul Celan, Jean Genet, Marguerite Duras, Louis 
Althusser, Antonin Artaud, Hervé Guibert, Alain Resnais, Christophe Tarkos…)
Marqué par l’œuvre décisive de l’historien Aby Warburg et la suite d’images de son
Atlas, “devenu l’un des opérateurs les plus puissants de l’histoire de l’art“, Jean-
Christophe Bailly se livre ici à un pur exercice de montage. Ce montage fonctionne
comme un geste de révélation des pièces dispersées, que rien ne relie entre elles en
apparence sinon une sorte d’homologie secrète.

Eloge de la notation

Bailly dit avoir été frappé lui-même par des “cascades d’homologies“, comme celles
entre les dessins d’enfants guayaki recueillis par l’ethnologue Pierre Clastres et les
propres dessins du poète Philippe Soupault évoquant de manière enfantine les
labyrinthes des rêves. Ou comme les lignes de Fernand Deligny réalisées à partir des
parcours d’enfants autistes et un dessin de Merce Cunningham esquissant le pas d’un
danseur.  Ces ricochets et connexions étranges forment l’une des règles du jeu du
parcours, suspendu à cette découverte insensée qu’un brouillon, aussi singulier soit-
il, ressemble souvent à un autre.

Mais plus encore que ces correspondances secrètes entre des manières de faire et
d’agir sur une feuille de papier, L’ineffacé célèbre ce que Mallarmé appelait le “nœud
rythmique” de chacun, c’est-à-dire ce qui constitue la signature d’un être propre.
C’est aussi la variation de ces nœuds rythmiques qui sidère le spectateur, surtout
lorsqu’il fait face à des écarts saisissants entre les écrivains habitués aux ratures et
aux brouillons sales et ceux qui restent dans une pire linéarité, déroulant facilement
leur pensée sur un chemin d’écriture que rien ne perturbe. Ainsi les feuilles
impeccables du philosophe Philippe Lacoue-Labarthe qui “remplissait comme sous
l’impulsion d’une dictée purement intérieure que rien, semble-t-il, ne pouvait
distraire d’elle-même“.

La puissance, esthétique et poétique, des brouillons se déploie aussi dans le
dévoilement du travail de germination d’un acte de pensée. L’usage par Jacques
Derrida du carnet, petit compagnon portatif, où il consigne des idées au vif, autant que
la liste des titres d’un livre à venir de Francis Ponge, à la fin de laquelle surgit le bon,
La Rage de l’expression, l’habileté de Jean Genet écrivant le début de Notre Dame des
fleurs sur un carnet miniature conservé dans une poche secrète de son pantalon en
prison, autant que les sublimes notes sur le Japon assemblées par Maurice Pinguet,
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tel un hommage aux arts décoratifs japonais… : dans leur dispersion organisée, tous
les brouillons exposés sont d’une cinglante beauté.

Cet éloge de la notation conduit à un éloge de la création dans ce qu’elle a de plus
fébrile et de quasi tactile : on devine dans chaque document la trace de la main à
l’œuvre, autant que celle de cœurs à l’ouvrage. L’Ineffacé est l’une des plus
émouvantes expositions à voir en ce moment ; car, du passé secret des œuvres qu’elle
explore, surgit le mystère des vies qui les ont portées. Portées comme une ombre,
dans laquelle se devinent les chemins aventureux d’une invention. Ce que nous
suggère magistralement Jean-Christophe Bailly, c’est que rien ne pourra effacer le
génie de l’invention dès lors que l’on en contemple les ruines.

L’Ineffacé à l’Imec, abbaye d’Ardenne, 14280 Saint-Germain-la-Blanche-Herbe

L’Ineffacé, brouillons, fragments, éclats (Imec, le lieu
de l’archive, 158 p, 32 €), catalogue 

Par Jean-Marie Durand
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JEAN-CHRISTOPHE BAILLY À L'IMEC 

UN VOYAGE AU CCEUR 
DE LA CRÉATION 
L'Institut Mémoires de l'édition contemporaine a confié sa nouvelle 
exposition à un écrivain. Un choix de documents rares qui nous fait 
entrer dans l'intimité des créateurs. Grisant. Par Jean-Claude Perrier 

ÀVOIR 
l:lneffacé. 
DU 30 NOVEMBRE 
AU 2 AVRIL 2017, 
à l'abbaye 
d'Ardenne, 
Saint-Germain­
la-Blanche-Herbe 
(14) . 

Notes sur papier 

peint pour 

Monorail, 
de Jacques 

Audiberti ((1944). 

Q
uel écrivain n'a pas rêvé de 
se créer, un jour, son mu­
sée littéraire imaginaire? 
Pour inaugurer la Nef, sa 

nouvelle salle d'exposition à l'abbaye 
d'Ardenne, près de Caen, l'Imec (Ins­
titut Mémoires de l'édition contem­
poraine), dont l'utilité et la singula­

rité ne sont plus à démontrer, a décidé 
de confier la conception de sa pre­
mière exposition à Jean-Christophe 
Bailly, écrivain, poète, philosophe, es­
sayiste, éditeur et dramaturge, qui l'a 
intitulée« L'Ineffacé », et sous-titrée 
«Brouillons, fragments, éclats ». 
Jean-Christophe Bailly a été invité à 
une promenade à travers les archives 
de l'institut, issues de legs de maisons 
d'édition, d'écrivains ou d'autres 

24 - Le Magazine littéraire· N° 573/Novembre 2016 

créateurs, parfois même de leur vi­
vant, archives non exhaustives (tâche 
impossible) ni anthologiques (selon 
quel critère de choix?) . Une théma­
tique s'est imposée, celle de « l'inef­
facé »,soit les documents conservés 
par un créateur - dessinateur, plasti­
cien, chorégraphe ou metteur en 
scène-, en tant que matériau éven­
tuellement préparatoire à une œuvre. 
Ce ne sont pas à proprement parler 
des manuscrits (en voie de disparition 
depuis l'invention de la machine à 
écrire et, a fortiori, de l'ordinateur), ni 
des tapuscrits, complets et définitifs, 
donc clos sur eux-mêmes et artefacts 
souvent montrés - à la BnF et dans 

des musées -, mais «ce qui est en 
amont des œuvres, ce qui les prépare, 

les achemine RIS elles-mêmes », pré­
cise-t-il Lne exposition sur « l'ou­
vert •, ~comme symbole 
une des fail.es du manuscrit d'Ideen 
wzd Bilda", pentœ allemand Otto 
Fre é:: ·"en France durant 
la guerre. ~à la Gestapo, dé­
porté et ::Xl'!t~ 50.Il arrivée au camp 
de Soir:!Jœ:. ~: --..clS 1943. Le docu­
ment, ~-~trescapé, mêle 
texœ.à :"~::ci:!c ··une graphie dé­

àdée E ~- - =quatre dessins, 
· ouettes fer-

~e::.: - =- ""=s des « bons-
h ----=s ?ëffÉ5 de flèches, 
• Iei_ · ,_ -_~~~:ans pores» et 

- - ~dlich, qui, ô 
=::::::;::~=-écrire lorsqu'il 

î:'.::=i;?~ .Til!!:i:~~-= <ie" partir pour 
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en 1963-1964 par l'ethnologue Pierre 
Clastres, témoignages « d'une forme 
de vie et de pensée [ ... ] qui ont au-
jourd'hui totalement disparu ». Cette 
trace a résonné en lui, en écho, avec 
trois petits dessins au feutre violet 
exécutés par Philippe Soupault 
en 1988, « qui se présentent comme 
des pelotes ou des spires plus ou 
moins denses flottant dans l'espace ». 
L'écrivain avait alors 91 ans et ne son-
geait pas que ses dessins puissent être 
considérés comme des œuvres 
- comme la plupart des écrivains qui 
dessinent en amateur, et contraire-
ment à des artistes exposés comme 
Henri Michaux -, même s'il leur a 
donné parfois des titres : « Le poids 
des rêves », entre autres. Mais ce dia-
logue par-delà le temps, les conti-
nents, les civilisations, ce télescopage 
post mortem entre un gamin guayaki 
et un vieil anar ex-surréaliste aurait 
enchanté, par exemple, un Malraux. 
Quarante-cinq créateurs ont été 
convoqués, et sagement rangés dans 
le catalogue par ordre alphabétique, 
d'Arthur Adamov, avec ses « pages au-
tobiographiques extraordinairement 

raturées » extraites du manuscrit de 
L'Homme et l'Enfant (1967), à An-

toine Vitez, présent à travers sa mise 
en scène de Phèdre au Studio d'Ivry, 
en mai 1975 : notes, dessins, croquis, 
et aussi le « Tableau de présence des 
personnages » de la pièce, scène après 
scène, qui ressemble à un jeu de go. 
L'ordre alphabétique, aléatoire par 
nature, permet des rencontres, dia-
logues, harmonies ou confrontations 
fort intéressants. Ainsi les pages de 
cahiers portant un des dialogues 
d'Hiroshima mon amour, par Margue-
rite Duras, ou ses indications pour le 
tournage d'India Song, qui précèdent, 
dans le catalogue, les planches-
contacts de la séance photo réalisée 
par Gisèle Freund de James Joyce, à 
Paris, en 1938. Le lecteur-visiteur est 
au coeur de la création, dans les cou-
lisses, dans l'intimité presque du 
créateur. C'est à la fois grisant et 
passionnant. 
Parmi les autres invités, beaucoup 
d'écrivains: Adamov, donc, Artaud, 
Audiberti (avec ses chutes de papier 
peint sur lesquelles il a écrit Monorail, 
pendant la guerre, en raison de la 

pénurie de papier), Genet, Barthes ou Cahier contenant 
Ponge (avec le placard d'épreuves les indications 
extraordinaire d'un article sur Paul- de tournage 
han paru dans l'hebdomadaire corn- d'!ndia Song, de 
muniste Action, en 1946, abondam- Marguerite Duras 
ment corrigé, raturé, transformé). Des (1974-1975). 

philosophes, Althusser, Derrida ou Le-
vinas. Des musiciens, comme Satie 
(dessinateur d'exception, dont les par-
titions sont des calligraphies orien-
tales), des chorégraphes (Dominique 
Bagouet), des hommes de cinéma ou 
de théâtre (René Allio, Resnais, Rob be-
Grillet), des photographes, etc. 
« L'ineffacé » ne s'efface pas, il reste b::Jt'.ÇJ'FACÉ 

« comme une bouffée simultanée de 
Il ·- l!I réel et d'imaginaire », conclut Jean- -

Christophe Bailly. On ne peut qu'in-
viter à visiter cette exposition afin de llll 
mesurer que, quoi qu'il puisse ad-
venir en matière de sophistication 

A LIRE technologique, l'écrit est irrempla- l'.lneffacé. 
çable, témoin du « dur désir de du- Brouillons, 
rer » de chacun d'entre nous, tel que fragments, 

le formulait le poète Paul Éluard, dis-
éclats, 
JEAN-

paru en 1952, dont les archives n'ont CHRISTOPHE 
pas été confiées à l'Imec. Celles de BAILLY (DIR.), 

Jean-Christophe Bailly non plus. 
éd. del'Imec, 
120ill., 

Pas encore? • 160p., 32 €. 
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LE FIGARO 

Les cris de l'écrit 
Ch ONIQUE À l'ancienne abbaye d'Ardenne. 
près de Caen, l'exposition« L'ineffacé» montre 
des brouillons de créateurs. De vraies œuvres d'art 

'ES ART 
Adrien Goetz 

L ' 
ab!xiye d'Ardenne. près 
de Caen, pomnil sen<ir 
de décor à une lr.UlS))O­
sition c.on1cmpor:ûne 
do .\'om tif la rose 

d'Umbtrto l:co. Cherd11.-un et auteurs 
~ rbldotnce ont prh la pl~ce de.. moi 
ne' du ruman, on n'y com111e1 p~ en­
core d~ crimes, roàls li\'re<; cl m:uius­
cdl.) :.1mt bien là, au centre dt" 
l':irch.ilecturc. Dept1L~ que: l' JnstilUt 
memolr~ de l'édition contcmponine 
.) 'y est installe en 2004, ln bautc nef qui 
lbTite de spcctacubires rawnn:iges esr 
deven~1e une d~ plus bc:Ue9 bibliorhè 
qu"'" décor oniriq11e abrit;uu les arcbi 
v~ e l le' papiers personnels d'éditeurs 
et d'"c:rlv~in!.. L<! fond.' \1:ugueritè 
llura\ ot le: plus célèbre. On yconsu.lre 
les papiers d'.\ntome \ ' 1re7 cru d'Em 
nwmcl lc•inas. et le v~c qui porte 
cc nom si poctique de Saint Gt!nna.in­
l:i Bbnc:he Herbe tl~>Jt?nl, certains 
jo~. une sorte de proloniicmenL clc 
Saint (;trm.ain dl!l> Pré.~. Les arcbi­
t.,ct"" Bruno D<!c::irl( rnl~w: inspiré 
Ici qu'au donjon de 1'3bl~ - et Agn~ 
Pontrcmoll \'Îetinent d·am~er un 
nou\cl "".,ace a6n d'ac~'\l .. Ullr du pu 
blic puur d~-s c:.-..-position:.. 

Jean Chri.:.1ophc B:iilly, écrivain et 
éditeur, a eu carte bbncbc: 1><>ur choisir 
dllm JC« collections d~ pages coO\·er­
te<i d'kritores. de dbSin.•. de notes qui 
compo>ent une 1'3s<;in.intc Ù'be litté 
r:1ir<' l..om du fétlc..hls-mc qui aa.'Ompa­
icnc ,ou\•ent le goitt puur le~ autogra 
ph~s e t I~ manuscril~, Il ~\..,t attaché~ 
l'impaN vl/.ucl de c~< rcuUJes. Fixer 
une ldce, ~rer, blff..-r, dfaccr Jais,..-

une trace, d'oil ~c l itre mystérîC!UX• 
" Lïnettacé » . 

Jacques Audiberti. pèndanr la guer 
r.: . en pleine pénuri<', tc:rlt rur du pa 
pier peint. et lti. m<1t' jouent parmi le. 
fklll"> \ itex. pour 'a mlsoe en scen~ de 
PIJ<-drc, d=into un t.ableau a double 
en 1 rée matéria.l1\3o l l.d prtsence sur 
,c ène des pcrsonn:iges. Erik Satie trace 
le 1><>rtrait de I!ikie, Suz;umc Valadon. 
m:r unl' partition. W cmicrs d'.\hln 
Roiuis dur:lnt ~ toum:ige d•JnJia 
.son,r. de \!an?Uttltc Our.as. m.-uérbll 
~··nt un~ ~métri~ (Lins l'espace . .l\CC 
dt:> 11 l;mgle:;, d~ fko.;h~•. des sen; de 
clr("ulatlon. Georg"~ IJuby, 1raçan1 h: 
plan de son GuiJJaumq le .llar~chal 011 I I' 
mcilkur chC\•aUcr Ju monde. semble r.! 
\'Cr d'un archipel de wu historiques, 
dCli bu.lks d·id~. de faits. de ré.féren 
i:e. Devant c~ne 1>3gc. on :issistt! ~ la 
rornutlion dt! la pen.,Ee d11 grand histo 
rl<:n, penché sur son épa\lle. 

Matière à penser 
G.ictai.t Picon, ~ une bc:he consaç~ 
~ lblr.K: t.DCo: un.: \ ioknte croix rou -, 
ge au crayon de rouleur.; gras. pour 
rn;u>qucr Jïdéc qu·u retiendra. Le:. car 
ncrs de Jacques JJcrrlda sont comme 
J><;rforés de rafales de concepts. Les\ i 
sllc:tu·s né \'Oient plu.' que œtte « mn 
tlère première~ e.r d'abord m:itière 11 
p.:rl>Cr. ils ni."1rd<:nt c~ reliqlleo. cnm 
m<'Ck<i IEU\T~d.ilrt . O.:\anl ~accu­
mul:1t11>rl.'>de stgn~. '" li<:ll:> s'ég:ire ~ 
c.:) mub tracés :ivcc louJ!l:lc et avec fu 
reur se dégage un~ form~ de méianco­
li e. Les auteurs d~ ces feuillets sen 
talent ils qu'en écrh ant ils se f:ù:s3.icnt 
21'f[Çtcs? El si'" prOC~"<Ql.S dl! cré:IUOD 

horrible 6J>ression c:Uit déjà. foT 
~~Ille nt, une œm re '! 
- L 'IMff:acé•, Institut mfmolres 
ckl l'tdltlon contempol'lllntt (!mec). 
1bblye d'Ardenne. pr~ de C•en {t..ivados), 
jusQJ'.i 2 •vri. CaQloguc lm<:<;: 32 C. 
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La Croix -lundi 16 janvier 2017

La dernière page

L’instant
La chronique de Metin Arditi

C ’est à une exposi-
tion hors norme que 
nous invite l’Imec 
(1) à l’abbaye d’Ar-
denne, près de Caen. 

Intitulée « L’ineffacé. Brouillons, 
fragments, éclats », son commis-
sariat a été confié à l’écrivain, 
poète et philosophe Jean-Chris-
tophe Bailly. Sans doute fal-
lait-il être tout cela pour capter 
ce qui appartient à la « salle des 
machines », selon le mot de Cé-
line, ce qu’elle recèle de fragile, 
de presque insaisissable, qui ra-
conte en un mot, en un dessin, 
en quelques ratures, ou en une 
feuille grande comme un mur, 
c’est selon, les instants au cours 
desquels l’œuvre a surgi, ceux où 
l’écrivain, le cinéaste ou encore le 
chorégraphe a tremblé sans tou-
jours être conscient de ce qu’il 
guettait, sachant que de part et 
d’autre de son chemin de crête  
il n’y a que la falaise ou le volcan, 
le risque de tomber dans le vide 
ou celui de se consumer dans le 
feu. Comment pourrait-il espérer, 
à cet instant, que de son travail il 
restera la moindre trace ? Retirés 
avec grande délicatesse des vingt-

sept kilomètres de linéaires que 
compte l’Imec, les choix de Bailly 
offrent au spectateur l’occasion 
d’un voyage vertigineux sur les 
crêtes mêmes parcourues par  
l’artiste, qui laisse transparaître  
à la fois ses blessures,  
sa sensibilité et son désespoir.

Par exemple, ce feuillet, écrit 
en 1952 : alors qu’il s’apprêtait à 
publier un recueil poétique, Fran-
cis Ponge lui cherchait un titre. 
Il en avait imaginé une centaine 
(très exactement quatre-vingt-
quinze, je les ai comptés), dispo-
sés avec soin sur une pleine page, 
elle-même intitulée Recherche de 
titre. Rangés en deux colonnes, 
majuscules bien détachées, ils 
présentent ici une rature, là un 
repentir. Il y a L’Attention rému-
nératrice, Sujets de réjouissance, 
mais aussi Collection privée, 
Les Motifs d’écrire, ou encore 
L’Objectif littéraire. Finalement, 
son choix se portera sur La Rage 
de l’expression.

Une trace de Francis Ponge, 
encore, montre ses ratures et ses 
repentirs dans les innombrables 
annotations qu’il porte sur  
une épreuve d’article. À les voir, 

on s’interroge. L’écrivain peut-il 
jamais penser qu’un texte est 
abouti ? Pourrait-on imaginer 
qu’au fil des corrections les ra-
tures finiront par s’estomper, que 
ses hésitations s’apaiseront, que 
tôt ou tard la vérité se dévoilera ? 
Bien sûr que non. Cela voudrait 
dire que l’auteur aurait compris  
la condition humaine, et c’est  
impossible. Ici, pas de dimi-
nuendo, comme en musique. 
Tout restera toujours à faire. 
Heureusement, le lecteur sera là, 
pour continuer l’œuvre.

La découverte des petits  
carnets de Lévinas offre d’autres 
émotions. Les ratures sont moins 
nombreuses que chez Ponge, 
mais il ne s’agit que de notes, 
rien qui partira tel quel à l’im-
pression. Ici, l’angoisse apparaît 
dans l’écriture, hâtive, grande, 
urgente. Les pensées sont sépa-

rées par des lignes frontières tra-
cées à la main sur toute la largeur 
de la page, droites et fermes. À 
l’autre extrême – sur le plan de la 
dimension –, Le Grand Graphe 
d’Hubert Lucot (268 centimètres 
sur 450), permet au spectateur 
de saisir d’un seul coup d’œil une 
œuvre, du moins son chemine-
ment. Tout ici est fragment, rup-
ture, éclat poétique. Sur deux 
pages d’un grand carnet, Maurice 
Pinguet a mis en vis-à-vis le ré-
sumé d’un article d’Henri Mas-
pero sur la langue japonaise et ses 
propres annotations sur la céré-
monie du thé, son histoire et ses 
accessoires, qu’il a dessinés d’une 
plume délicate. À la pénurie de 
papier qui régnait durant la Se-
conde Guerre mondiale, Jacques 
Audiberti a trouvé réponse dans 
l’entreprise familiale. Son père 
était maçon. Audiberti s’est servi 
des chutes de papiers peints, 
 et cela donne aux notes qu’il ré-
digeait pour l’écriture de Mono-
rail une esthétique et une poésie 
ravissantes. Marguerite Duras  
est présente dans des expres-
sions très diverses. Le cahier 
dans lequel sont consignés ses 

écrits et ses notes prises durant 
la guerre est lisible sans diffi-
culté, tout comme un dialogue 
pour Hiroshima mon amour, 
trouvé dans un autre cahier, isolé, 
presque sans rature, boulever-
sant, écrit d’abord au stylo rouge, 
puis, lorsque l’encre de celui-ci 
faiblit, repris au milieu d’un mot 
(famille) au stylo bleu, l’un des 
plus beaux dialogues du cinéma. 
Ses hésitations sont plus pal-
pables dans le cahier qui contient 
les indications de tournage  
d’India Song. Ici, beaucoup 
de dessins géométriques repris, 
corrigés ou biffés.

Chez Duras comme chez  
Althusser, Barthes, Derrida, 
 Paulhan ou encore Koltès ou Sou-
pault, Bailly a retenu des éclats 
d’éternité. « L’instant, don du ciel à 
l’audacieux que favorise le destin », 
disait Kierkegaard. L’exposition 
nous offre chaque fois cet instant 
essentiel, celui où l’artiste se saisit 
de sa liberté, laisse sa trace pour 
toujours, et nous inonde d’espé-
rance. On en ressort bouleversé.

(1) Institut mémoires de l’édition 
contemporaine. Jusqu’au 26 février 2017.

Vendredi, dans le district  
de Kamrup de l’État d’Assam 

(Inde), lors du festival annuel 
Magh Bihu, des villageois  

participent à une pêche  
communautaire. EPA/MaxPPP

L’écrivain peut-il 
jamais penser  
qu’un texte  
est abouti ? 

l’image

«
L’important 

n’est pas  
de prendre  

des poissons 
mais d’essayer 

de les attraper ! »
René Barjavel

 Dessin Christopher Evans
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archives

Empreintes de l’âge du papier 
à l’abbaye d’Ardenne
Tirés du trésor de l’Institut Mémoires de l’édition contemporaine,  
les brouillons des grands auteurs revivent. Visite de l’exposition l’Ineffacé.

Qu’y a-t-il de commun entre les traits 
hésitants tracés sur des feuilles blanches 
par de jeunes Indiens Guayaki dans la forêt 
paraguayenne en 1964 sous l’œil de l’eth-
nologue Pierre Clastres et les griffonnages 
au feutre violet du poète Philippe Soupault, 
apposés à 90 ans en marge de son poème 
Consolation  ? Beaucoup de candeur  ! 
Lignes incertaines dessinées par des gar-
çons issus d’une société sans écriture et 
simples pelotes enroulées par le crayon 
d’un vieil homme au crépuscule de sa vie : 
deux univers aux antipodes liés par une 
même fragilité bouleversante. À l’inverse, 
l’immense archipel d’îles graphiques épar-
pillées sur cinq mètres de papier où Hubert 
Lucot, alors jeune écrivain, a matérialisé 
l’esquisse de son œuvre à venir est en totale 
opposition avec les trois minuscules 
feuilles de carnet sur lesquelles Jean Genet 
a ébauché clandestinement Notre-Dame-
des-Fleurs dans sa prison en 1943. Rien à 
voir non plus entre l’indéchiffrable fouillis 
des brouillons du romancier Arthur 
 Adamov aux mots enchevêtrés et les feuil-
lets impeccablement ordonnés, à la graphie 
droite et sans la moindre rature, du philo-
sophe Philippe Lacoue-Labarthe.

VERTIGES DE L’ESPACE ET DU TEMPS
Ce jeu des contrastes, tout à fait fasci-

nant, on peut le voir dans l’exposition 
l’Ineffacé, dont le commissaire est l’écrivain 
Jean-Christophe Bailly, 67 ans, arpenteur 
des vertiges de l’espace et du temps. Un 
choix qui est le résultat de sa traversée en 
sous-sol des archives de l’Imec (Institut 
Mémoires de l’édition contemporaine), le 
long des 27 kilomètres de linéaires, comp-
tant 102 000 boîtes pleines de 44 millions 
de feuillets… On trouve là tout « ce qui est 
en amont des œuvres, ce qui les prépare, ce 
qui les achemine vers elles-mêmes, parfois 
par de très longs détours, parfois par de 
saisissants raccourcis. L’archive, c’est la 
somme de tous ces errements », souligne 
Jean-Christophe Bailly. Des dessins et 

 partitions du compositeur Erik Satie anno-
tées à l’orée du XXe siècle jusqu’aux vers 
du poète Christian Prigent composés au 
début du XXIe, de Duby à Duras, de Barthes 
à Guibert, l’Imec classe et conserve un 
riche patrimoine, auquel près de 450 cher-
cheurs accèdent chaque année – dont un 
tiers venus de l’étranger. Et pour ne rien 
gâcher, le site qui abrite l’Institut, depuis 
2004, est un lieu d’exception. Ancienne 
abbaye aux champs, aujourd’hui rattrapée 
par les faubourgs de Caen, l’abbaye 
d’ Ardenne est une île de silence, longtemps 
habitée par la prière, désormais vouée à 
la lecture et à l’étude.

DE L’OMBRE À LA LUMIÈRE
En franchissant les épais murs de pierre 

de la porte Saint-Norbert, on a conscience 
d’aborder une histoire multiséculaire et 
mouvementée. Fondée par les Prémontrés 
au XIIe siècle, l’abbaye avait vu déjà sa voca-
tion religieuse bousculée lors de la guerre 
de Cent Ans, avant d’être vendue à la Révo-
lution comme bien national. Passée ensuite 
de main en main, morcelée, cloître démoli, 
pierres dispersées, elle devint durant la 
Seconde Guerre mondiale une cache de 
la Résistance, puis, en 1944, une forteresse 
de la bataille de Normandie. Vingt soldats 
canadiens y ont été exécutés par une divi-
sion SS qui occupa l’abbaye et la mutila 
jusqu’à la ruine. Aujourd’hui reconstruite 
et propriété de la région Normandie, elle 
dresse la nef de son abbatiale seule vers le 
ciel, témoignage des blessures de l’Histoire, 
tout en ayant désormais retrouvé un 
second souffle grâce à l’Imec. Une fois tra-
versée la cour qui longe l’austère corps de 
ferme tout juste rénové pour abriter les 
expositions, passée la grange aux dîmes 
aménagée en auditorium, une lourde porte 
s’ouvre sur le splendide vaisseau de pierre 
devenu bibliothèque.

C’est ici que se nourrit aujourd’hui la 
pensée savante et profane de dizaines de 
chercheurs et d’étudiants, sous les 

À VOIR

L’Ineffacé,   
jusqu’au 2 avril,  
à l’abbaye d’Ardenne, 
Saint-Germain-la-
Blanche-Herbe (14). 
www.imec-archives.
com
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colonnes blondes de la nef et son aérienne 
voûte en bois. L’ordinateur à portée de 
main, chacun consulte les précieux dos-
siers papiers préparés par les archivistes 
dans les sous-sols du bâtiment voisin 
– conservation à 17 °C et 55 % de taux
d’hygrométrie… Rien à voir avec les gri-
moires poussiéreux : les archives sont 
dorlotées comme des plantes en hiber-
nation, prêtes à passer de l’ombre à la 

lumière. D’ailleurs, on aime beaucoup ici 
la métaphore botanique de Jean-Chris-
tophe Bailly, celle de la dormance des 
graines – « cette vie réservée sous une mort 
apparente et qui attend son heure »… « Ce 
que nous manipulons, ce sont avant tout 
des récits et de l’émotion, souligne Natha-
lie Léger, la très dynamique directrice de 
l’Imec. Bien sûr, les archives sont liées à 
la disparition et à l’absence. Mais à partir 
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L’ABBAYE 
RÉNOVÉE   
abrite des trésors, 
telles ces  notes 
sur papier peint  
pour le roman 
Monorail,  
de Jacques 
Audiberti  (1944).  
Fonds Jacques 
Audiberti / IMEC. 

du moment où elles sont protégées, elles 
retrouvent une puissance. » Et de rappeler 
l’exemple le plus illustre, ou comment le 
don des archives de Marguerite Duras à 
l’Imec avait permis la découverte de ses 
cahiers de guerre, dont était sorti le texte 
sur la déportation de Robert Antelme, la 
Douleur (1985).

LUTTER CONTRE L’EFFACEMENT
Bref, à l’abbaye d’Ardenne, on refuse de 

se laisser aller à « la mélancolie de l’archi-
viste » et on aborde la période charnière 
entre « l’âge du papier finissant » et la nou-
velle ère technologique avec sérénité. 
« Avant tout, le papier est encore là, toujours 
vivant dans la prise de notes. En témoignent 
les actuels petits carnets des écrivains, 
assure Nathalie Léger. Ensuite, on nous 
promet des feuilles digitales et d’autres 
inventions, qui nous conduiront forcément 
à de nouvelles problématiques de conser-
vation. » Sur les murs de l’exposition l’Inef-
facé, tout près des papiers peints fleuris 
sur lesquels Jacques Audiberti jeta ses 
phrases pendant les restrictions de la 
Seconde Guerre mondiale, figurent des 
supports photographiques : les planches-
contacts des épreuves du Finnegans Wake 
de James Joyce par la grande photographe 
Gisèle Freund en 1938, ou les repérages 
dans les docks de Manhattan pour l’écri-
ture de Quai  Ouest par le dramaturge 
 Bernard-Marie Koltès en 1983. Mais pas 
encore de clés USB ni de disques durs expo-
sés… Même si l’on devine que les outils 
technologiques auront droit demain à une 
autre mise en scène. Car l’objectif restera 
le même : lutter contre la destruction et 
l’effacement. Garder la fragile trace du 
processus d’imagination, la graphie et le 
dessin de la pensée vive. Fixer l’éphémère 
grandeur du créateur singulier et de l’être 
humain tout entier.’ MARIE CHAUDEY
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